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« L'examen d'entrée bien trop sélectif»
MÉDECINE Quatre-vingt-cinq lauréats n'ont jamais entamé les études

•• L'examen d'entrée
en médecine devait
être « la )) solution
au respect des quotas
francophones,
•• Or, selon
les informations
actuellement
disponibles,
on n'atteindra pas
ce nombre minimal
en 2023.

S j on ne change pas notre fu-
sil d'épaule, nous n'aurons
pas assez d'étudiants en

médecine pour remplir les futurs
quotas. Le député François Des-
quesnes (CDH) en a la certitude,
«L'e.1:tllllel1d'entrée en midet'Îne,
dans S(Iforme [{ctl/elle, est beau-
wup trop sélectif«. Cette convic-
tion, il!'a Il<.'quiseau terme d'un
échange parlementaire avec le
ministre Jean-Claude Marcourt,
ministre de l'Enseignement su-
périeur, échange très instructif
sur la manière dont les lauréats
de l'examen d'entréc en médecine
abordent la première année
d'étude.

1Moins d'étudiants que prévu.
Pour mémoire, en septembre

dernier, l'inscription cU première
médecine (00 dentisterie) était
pOlir la première fois soumise il
un examen d'entrée, Près de
:1.500 jeunes s'étaient inscrits
pour faire la preuve de lcurseom-
pétences dans 8 matières: d'une
part en chimie. physique, biolo-
gie, mathématique; d'autre part
en raisonnement, communica-
tion, éthique et empatbie. Au fi-
nal, en appliquant un d"uble
filtre (minimum 1O/:W dans
chaque partie et de 8/20 dans

chaque matière) 696 d'entre eUX
avaient acquis le droit de s'ins-
crire, dont 647 en médedne et 49
en dentisterie, Jusque-là. rien de
bien neut: On apprend ""pen-
dant des chiffres collectés par le
ministre auprès des universités,
que plusieurs dizaines de jeunes
ont tout simplement snobé les
études: en médccine, il51auréats
de l'examen d'entrée ne Scsont en
effet jamais inscrits dans une des
cinq facultés francophones! Ma-
nifestement, certains ont làit de
cet examen un défi personnel
avant d'entamer un autre cursus,

2 La session de janvier. Alors
que sculs 572 jeunes (au lieu

de 647 lauréats) poursuivent le
cursus de médecine, ils sont eo-
core moins à avoir présenté des
êpreuves lors de la session de j'ln-

vier: ]es universitês ont compta-
bilis'! .'i27 inscrits à ]a session.
Parmi les 45 «manqu.mt » à l'ap~
pel, sc trouvent des bisseurs qui
avaient déjà engrangé les crédits
du premier quadrimestre. Par
eontIt' ils viendront grossir les
raogs des candidats à la session
de juin, Parmi eux également, sc
trouvent quelques étudiants qui
ont ehoisi une autre voie. «A1{1!~,

précise un obsel'\'ateu l' du sec-
teur, c'e.,t très certail/.I!ment une
minorité, .,achant que tau" lc"
pmjàse1.l r,s di,sent at'rli r en fitel!
dC'&T deR étudiulIts bUlllcoup
plus motivés que les allllées précé~
dentl!" ». Des étudiants motivés
qui ont fait augmenter sensible-
ment]e taux de réussite". mais ne
sont pas l'abri de J'échec. La pro-
portion de candidat., m"decins
ayant obtenu une moyenne égale
DUsupérieure il 10/20 s'élèvl' il
60 % à l'ULB, 78 % à l'ULiège,
58 % à l'UNamur, 79 % à
l'UMons et, seulement, :35% il
l'UCL Woluwe, À titre dl' eDmpa~
raison, la réussite sur base de ce
seuil, était en janvier 2017, de

40 % à Liège et de 26 % à l'UeL.
Le député Fnmçois Desquesnes
reste cependant interpellé par les
différences entre universités:
"Les chiff'ri:s posent qUl!8tirm,
cfst IInl!ét'idmel!. Ils méritent, de
la part de,. d()yens de.taeultÙ de
midl!c1rIl!,de ,,'interroger I!tb.'en-
tllellemmt de coITiger le tir ». Un
expert du secteur précise: « le
ta",' de l'élL.,,·itepeut varie rfill'te-
ment ((t.'I!,·lastructu t'edl!la p<IPU-
larion, lm cOII.,tate par e,Temple
qlle lesprimo-illsclits réussissent
mieux que les bisseul's Oll les
jeunl!s/!/! réorientatioTl »,

3Prédldion. Quoi qu'il en soit
l'éprellve de janvi.er fait aussi

apparaitre un nombre important
d'étudiants (une centaine) dont
la movenne est inférieure à huit.
Les rêsultats de jauvier sont-ils
prédktils d'une réussite en juin
ou septembre? À cet égard, les
experts font ladiffércneeentre un
échec modéré (une moyenne gé-
nérale au-dessus de 7) et un échec
sévère (en dessous de 6 DU 7):
" l,'spremierN vnt, en travaillant,
dl!belles chunces de rattraper leur
éventuel r/!tard. Le plus impor-

tant (''est dl' voir]a riussite glo-
balt· en "I!ptc11!b"I!,d'ici là il I!"t
bearrcoup tmp tôt pour tirer la
moindre conelu"ion ».

4 En dessous des quotas.
« UnI!certitud", dit François

Dcsquesnes, al'Cf le lIombre d'ab-
sents dès la l'filtré/!, ave!! ces pre-
miers résultats, m'ee le.,probableN
échl!cs qui inten';cndl'l1l1f fill
d'année académique, Illi n attein-
drajanwis le f/llotafranevplwne
.fixéù 60iù la sortie de"étudesen
202,1, Si OTine change pas lIofre

jilûl d'épaule. ce sera tvut ulIs.i
difficile d'atteindre II! q/wta de
505 en 20:44 », Notons tout de
même que des étudiants actuelle-
ment dans les années :iupérieures

viendront salIS doute, au fi] de
leurs éventud]l$ difficultés, gros-
sir les rangs des dipl8mié, dans les
années qui s'annonrcntdélicates,
N'empêche, pour le député

CDR. « ll'filtre adrrcl I!st trop "é~
L,èresi Oll 'L'eutattândre ll!s quo-
tra franl'Ophol1cs il l'avenir ». Et
de mettre une proposition Sur ]a
table: «outre le" deux ,,,,,.•,,ion,,

déjà acqui,.e.•, il serait opportrrn
de muintenir la moyenne de 10
mais d" ",upprimcl' la cotI' db'-
elusion à fi srrr 20, notamment
dans le" mutière., ·sc/elU'e., h u-
maine,,': Comment t'oula-t'ous
jrrga, viII des f[rre.•tiolllluÎreB en
QJ:M, le" capadtés d'empathie
d'lin jeu Ill! qui S0l1 de rhéto ? Ce
n l.'st pas sérieu.l' ».•

'RIC BURGRAFF

RÉACTION

Marcourt
reste dubitatif
On le sait, l'examen d'entrée
a été impo:;é aux franco-
phones par le gouvernement
fédéral. le ministre Mar-
court applique le système
mais continue à douter de sa
pertinence; {{l'analyse des
chiffres permet d'abord de
constater la réduction de plus
de la moitié de la cohorte
d'étudiants entrant dans la
filière, ind ique-t-il en préam-
bule au député Desquesnes.
Dans le cadre des besojns
médicaux actuellement
constatés. il est évident que
l'imposition d'un tel méca-
nisme continue d'interpel-
ler... JJ,
En dentisterie, on compte 14
inscrits à Liège et 22 à l'UeL.
mais c'est surtout, dit Jean-
Claude Marcourt, la chute
de la population qui est à
souligner: il 'Yavait antérieu-
rement ns inscrits à liège et
165 à lnuvain,
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